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ACTEURS. 

7. É P H I R E . 

FLEU RETTE, 

PAPI-LLON, ' 

SONGES, fous la forme des Plaïfrsi 
SUITE DE Zéphire. 



AVERTISSEMENT. 

CjrErrt Pièce f abord en Profe & en Couplets, fut 
préfemèe jiux Comédiens Italiens en I745. Ils fe 
préparaient à la jouer ^ lorfiue det circonjlances mo~ 
mentanées les empêchèrent de donner des Parodies, 
Une copie de cct Ouvrage tomba entre les mains d un 
Comédien de Province , qui le fit imprimer après y 
avoir ajotité quel jues Couplets, Los Auteurs le ré- 
vendiqiièrent , en retranchèrent les augmentations , la 
Pièce fut refondue donnée dans la forme qui fuit. 
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Z É P H I R E 

E T 

FLEURETTE; 

Le Théâtre repréfente un Bocage agréable. 



SCÈNE .PREMIERE, 

ZÉPHIRE, PAPILLON,' 

Z É P H I R E. 

I. Air : L'Hymen vient remplir mes vxux^ 

dans ces Jardins charmans 
Que j’attends 
Le prix de ma tendreiîè ; 

Ce(l dans ces Jardins charmans 
Que j’atcepds 

Aij 
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4 ZÉPHIRE ET FLEURETTE; 

Mon aimable Maitreiïe. 

C’eft u.ie Morcelle ; 

Mais fes beaux yeux 
Charmeroient îous les DieuA 
Je vole prés d'elle : 

Ah ! loin des Cieux f 
Si l’on peut être heureux , 

C'eft dans ces Jardins charmans 
Où j’attends 

Le prix de ma tcndreHe, 

C’elt darts ces Jardins charmans 
Où j’attends 
Mon aimable Maitrefle. 

^ • PAPILLON. 

Air : Autant en emporte le vent. Parodie 
• de Raton & Rofette. 

, Un Dieu qui d’une Déefle 

» Devoir toujours être épris, 

Jufqu’à Fleurette s’abailTe j 
Mais je n’en fuis point furpris. 

En amour , petit perfide , 

Votre cœur ne prend pour guide 
Que l’amufement d’un inftant: 

' Autant en emporte lèvent. (iis. / 

Z É P H I R E. 

Air: Tout roule aujourd'hui dans le monde. 

Toutes les fois qu’on nous engage , 
Feuc-on , mon cher, toujours aimer ? 
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; _ P A R 0 PIE. : j 

Que rifque-t-ort d’être Yohge, 

Qu.^n.J on eft faic pour tour charmer?' ^ 
Nous rougirions d’étre fidèles; 

Quoi ! toujours les mêmes foupirs! “ ' 

Zéphire ne pprre des aîies. 

Que pour voler à fes plaifirs. 

PAPILLON. 

I 

Aif : y étais feule en boccigç.1 

Vous ^hez quelque myftère. 

Sous ce voile de gaieité. 

Vous^ rêvez , pourquoi ypus taire? 

^ . ZEPHIRE, 

Que mon cœur eft agité ! 

Malgré moi , ce cceuc volage , , 

S’engage. • ,* 

papillon, 

' Il a grand tort. 

' ZÉPHIRE.' ' ^ - 

Tu riras de mon martyre. 

* -PAPILLON. • 

•Zéphire, , "J 

^e vaus plains ibre. : 

‘ ZÉPHIRE. 

N?.i.Air: Z>e s'engager ^}ln\e fi qiie tropfçLàHt^ 
CherPapUl^, tu me verras fidèle. 
PAPILLON- 

Quoi! vs»s oimea Fleurette pour jamahj 

A iij 
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|r ZÉPHTR'ET FLEÜRETTEJ 

‘ Z É P H 1 R £. 

Oui , pour jamais. Je ne puis aimer qu’elle : 
Juge par 'là du prixdefes attraits. 

PAPILLON. ' 

Air : l.e Cordon bleu* 

En doutant de votre conftance. 

Je fois certain de votre amour ; 

A chaque inftant votre prcfencè 
Embellit ce riant l'éjour : 

Mille- fleurs s’empteflent d’éclore,' 

JJcs que Zéphir poulTe un foupir: 

Ah ! quel plaifir 

Va me faifir ! • 

J’eh vais cueillir. 

J’en vais choifir,. 

Le Papil loti, dans les champs' de Flore J 
Sent toujours un nouveau.dèfirl 

Z É PH IRE. 

• 1 * * • 

Air : Dans les brc^s ce que faimei 

Ces beaux lieux par leur parure 
Lui font naître un doux penchant « 

Les ruilfeaux par leur inurmure , 

.Les oileaux par leur doux chant .' 

* Par des fleurs fur la verdure , 

Je peins mes feux chaque jour . 

C’eft ainfi que la Nature 
i JJpit tout ipu ladre i l’Amovir* ' •' 1 




PARODIE; ■ > 

N’®. J. Air ; Fille gentille» 

Pour la rendre moins inhuniaine. 

Toutes les nuits , les Ris, les Jeux 
Forment une amoureufe chaîne ; 

Dont ils nous unifient tous deux* 

Fille 

C .Gentille, ’ ' i î 

Un fonge flatteur 
Souvent vous réveille , 

La puce à l’oreille, ' 

L'amour au coeur. • : 

N®. 4 Air : C en ejl trop f fi cejl badina 
Oui, par ce galant ftratagême". 

Son petit coeur eft excité. — ' 

c ZÉPHlRE. 

Oeil mon projet , & je crois mêm« 

Qu’il fera ma félicité. 

- ^.PAPILLON., 

Trop longrtems l’erreur fe prolonge J 
J’en aurois déjà profité j 
Vous l’amuferez par un fon^, 

U n autre par la vérité. . 

' ZÉPH.I.RU. : . 

Air : Ccm'ne un coucou que t amour preffei ~ 

Un defir curieux me pique. 

D’éprouver l’objet de mes feux; - 

De ces fleurs la vertu magique 
Va nous dérober à fes yeu.x. 

A iy 
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t ZÊPHIRE ET FLEURETTEi 

PAPILLON, 

Air : La heauii fauvagf» 

C’ed jouer un rolle 
Qui n ’eft pas prudent ; 

Cette épreuve eil folia 
Soyez plus ardent ; 

Parlez d’abord ( bis, ^ \ 

' Avec audace ; 

Vous avez tort, 
pc je crains fort , 

Dieu des Zéphirs, 

. Que l’on ne fe lafle 

^ D’avoir des defirs. 

Air : Il faut que je file. 

Quelqu’un dira , non fans caufe ^ 

.£n vous voyant différer ; 

Ce galant nous en itnpofa 
Et que peut-on efpérer 
D’un amant qui n’ofe , u’ofe^ 

^ Qui n'oferuit fe montrer. 

Z É P H I K E. 

Air : Je ne vous ai vû qu'un feul pv.it moment^ 

Mon cher Papillon, .... taifons-nous , la vpici* 
En 'bail ami UiQè*nous feuls ki. 
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FAB.ODIE; .. j» 



SCÈNE II. 

FLEURETTE /g croyant Jeule I 
Z É P H I R £ iavifibU aux yçux dê 
Fleurette. 

•0 

* FLEURETTE. 

Air : ï*cù rêvé touu la nuit* ’ 

J’Ai rêvé route la nuit , 

Qu’îci l'Amour m« conduit ÿ 
Zéphire avec moi caufoic .* 

Ah! qu’il m’amufoicl >" ' 

Ah ! qu’il m’cn difoit / * j 

Faut-il que 'fon entretiea ^ 

JS 'ait duré qu’un rien ? r - 

N*. 5. Air ; D .jns un fange fiau'eur» 

, L M É N V B T. ” • ' !> 

^ / 

J^ans quelle douce erreur 
Se plonge mon- tendre cccur ! • ’ 

Dans un fonge enchanteur 
Si je doit voir naoa vaioqueuPa ^ 

Dieu d’ Amour a I 

Fais que jç dorme RiuÂ chaque joui. . 
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h zephire et fleurette J 

>■ Qu’il étoit vif& léger! 

Je le voyois voltiger j , 

Mais c’étoit autour de moi : 

Puis-je douter de fa foi ? 

Dans fes yeux pleins d’ardeur 
r Les miens lifoient mon bonheur; 
r’.^ Si cefonge ell trompeur, ’ ^ • 

Il elt du moins bien datteux.' 

Dieu d’Amour, 

Fais que je dorme ainû chaque jour^ 

N®. 6. II. Menuet. ' 

Interdit & confus , 

Il craignoit mes refus ; 

Ses defirs ’ 

K’éclatoieat que par des foupîrs ; 

' Bientôt frappé 
D’un regard échappé, 

•Qui pénétra fonâme, ' 

Il s’enhardit; 

Je ne fçais tout ce qu’il mê dit î 
Mais mon cceur fe troubla ; • ' 

Je fentois déjà 

Que j’allois approuver la 6âme 
Quand le coq m’éveilla. 

Air •• Zephir ^ vole\l 

Volez , Zéphir , volez. 

Servez mon impatieirce ; ’ ■ 

Par votre longue abfence,' 

Vous la redoublez. . . - - 




f 



I» À R 6 D I . i 

f ï^h l Qu’il eft ce galant , 

Lent ! ( bis. 

Cher enchanteur-,* • x , 

Oui , ron ardeuf ‘ ' 

Platte mon coeur : 

:viert ■ (bis,) , • : 

Faire mon bonheur Sc le tien. 

Air : Il y a tf4nse ans. 

Il h’eft qu’upe heurt an. cadran du village,' 

Mon cher Zéphir ne viendra pas fi-tôt. 

Je meurs d'ennui feuletté en ce bocage ; 

11 y a bien loin d'ici jui'qu’à tantôt. 

Il n’eft qu’une heure, &c. 

Hf.y., ^ÎTX!0<f. rutffiau qul.iam IxLplàînA 

Î4ul obier ne. peut me; plaire, 

Où n^eil point mon cher Amant J / 

X«e fommeil (n’ed n^eflTaire ; f 
Pour adoucir mon tournient. 

Dormons , dormons , , " ‘ 

N’ayant rien de mieux-.à faire J. 

Re^fons .r . f 

Sur ces gazons* j 




14 ZÉPHIRE ET FLEURETTE; 



( ■ 

SCÈNE III. 

FLEURETTE, endormu ^ ZÉPHIRE. 
.ZÉPHJRE, • 

t Air ; Dôrmeif ^ , RauUtui 

.J^Oruez , Fleurette., 

Repoiex aanquiljeinew ; . . ; . i 

Tantôt à la réveillette 

Vous connoîtrei votre Amant. ' ~ 

^ 6i Jita' cptftpagne la, fias dUrit{ 

Autour de l’objet que j\iime, 

Vbltigez , Songes cnarmans : ’ 

Peigncr-lui l’ardeur extrême ■ 

Du plus tendre des Amans. ' ‘ 

_ Par un hommage ’ 

«Doux & flatteur, • 

Tracez-lui du vrai bonheur * 

Une imagei - j - - : -1 



<• 
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PARODIE; 



i 



I 



n 

y 

ENTREE DES SONGES, 

Soia la forme des Plaifirs, 

Z É P H I R E. 

Air : Quand en fçah aïrr.tr & plaire, 

DOu X fommeil , quelle eft ta gloire ? 

Tu jouis de fa beauté; 

Dieu flatteur , que ta viftoire ' 

Hâte ma félicité* 

Sur les yeux de ma Maitreflè 
Etends üh voile enchanteur , 

Plonge la dans ton ivreflê ; 

Mais laiflè veiller fon coeur. 

Doux fommèil , &c. 

(Ob d^fe a chaque fois que Zephikm reprend 
le Rondeau. ) 

Penchez- vous , jeunes feuillages , 

Pour la défendre du jour ; 

Oifeaux , ceflez vos ramages 
Pour lailfcr parler l’Amour, {bis.) 
Doux ibmmeil , &c. 

ZÉPHIRE 

Ait : Je fuis un croafUlfeux Chaffeur, 

Pour forirter cent chiffres divers. 

Dérobez les ttéfors de Flore, 

Et faites lire dans les airs ;*) - »• » 

Zéphirc *vou$ adore. j ( "«• / 

On danfe. 



( 
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>4 ZÈPHIRE ET FLEUpiTTE; 

{Fleurette paraît s'éveiller, lesSonges dijparoiffencl 
On voit dans les airs ces mots tracés en lettres 
de fleurs : ) 

ZÈPHIRE vous ADORE. 

{Un Berger & une Bergère ^figurés par des Songes , 
forment une entrée ^ qui s'exécute en meme tems 
que Zéphire chante Pair qui fuit.) 

Z É P H I R E. 

N”. 9. Air noté. 

Voyez les Jeux 
D'un couple heureux : 

D'un pas léger. 

Ce beau Berger 
Suit la jeune beauté. 

Dont il eft enchanté. 

Ainfijnon cœur vole après vousï ' 

Leurs yeux fe répondent , 

Leurs vœux fe confondent : 

Un fort fi doux 
Ne dépend que de vous. 

Ils approchent leurs pas. 

Leur penchant les entraîne; 

Ils fe tendent les bras 
Pour former une chaîne. 

Prenons-les pour modèle,’ 

Méritons leurs plaifirs; 

Une chaîne fi belle 

Doit combler nos defirs.; 



Digiiized by Google 




PARODIE. 

FLEURETTE encore endormie j croyant parler 
aux Amans qu'elle vient de voir en Jon^e, 

Air : Ah ! j'ai tout vû. 

Qu’ils font charmans 
Ces fortunés Amans ! 

JouilTez des momens.... ( Elle ‘s'éveille.) 
Mais en ces lieux 
Rien ne s’offre à mes yeux : 

Que font- ils devenus ? 

Ne les verrois-je plusf 

Air : Pour voir un peu comment ça f'ra. 

Que ces objets flattoientmes fens! 

A regret je vois la lumière ; 

J’implore tes charmes puiffans. 

Sommeil , referme ma paupière : 
Dormons encor fur ton-là , 

Pour voir un peu comment ça Rra. 

( Elle fe rendort. ) 

Z É P H I R E aux genoux de Fleurette, 

Air : A fa Voifine, 

Qu’elle partage mes foupirs ! 

Amour , je te reclame. 

Je ne puis vaincre mes delîrs; 

Qu’un baifer plein de flâme 
Forte mes feux & mes plailirs 
Juftj^u’en fon âme« 




J 5 ZÊPHIRE ET ELEORETTE/ 

FLEURETTE fe réveille ' en furfzut & 
cnyant embrajjer Zéphire j elle ne le voie plus. 

Air .* Éiant amoureUfe. 

Ah! mon cher*... douceur t'ompeufe! 

Vaine image trop flatteufe / 

Je cro>ois voir mon Amant ^ 

Etant amoureufe, 

Baifer ma main doucement. 

Et tant amoureul'ement. 

( Elle apperçoit les lettres de fleurs fufpeniuts dont 
les dirs par des Zéphirs. ) 

Air : Je ne fçais pas écrire. 

Ciel ! croiraI-*je ce que je voi ? 

Zéphire a i-il tracé pour moi 
Ce que je viens de lire ? 

S’il eft épris de mes appas t 
Pourquoi ne me le dit*il paî^ 

Plûtüt que de l’écrire J 

Air: Sous un ormeau. 

En fommeillant , 

L’Amout m’offroit un fort btillaiit } 
Aurai-je, en veillant , 

Le bonheur dont j’ai joui ? 

ZÉPHIRE. 

Oui. 

FLEURETTE 
Je n’entends qu’une voix , 

Je ne vois 
Rien ici. 

ZÉPHIRE. 
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PARODIÉ; 

ZÉPHI R E. 

Me voici. • 

FLEUR ETTE. 

C’eft a fiez , 

Paroiflci. 

A quoi hon ce jeu là ? 

Z Ê P H 1 R E. 

Me voilà. 

FLEURETTE. 

Ah ! finillons. 

N’entciidrai-Je rien que des foiis ? 
ZEP H IRE. 

Maij. . . . 

FLEU R ETTE. 

Que de façons 

Mon cher amanc , parois donc. 

Z É P U I R E. 

Non. 

fleurette. 

Air : Vaudeville de Fanfale^ 
Lorfque l’on file le plaifir. 

A ne vouloir jainais paroître , 

Quel motif peut vous engager ? 
Dites-moi aonc quel eft votre ctr^i 
N’ites-vons qu’un fouffle léger f 
ZÉPHI RE. 

Ce délai n’efl pas inutile i 
Il faut aller tout doucement ^ 
Lorfque l’on file, 

Lorfque l’on file un dénouement. 

FLEURETTE. 

Air : Gai , geù , quel hon psre 
Voyez l’amoureux que }’at * 



fiait 

1 & 
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it ZÉPHIRE ET FLEURETTE; 

Qui ne veut point fe montrer aux filles ! 
Voyez quel amoureux j’ai ! 

Ah ! mon pauvre cœur , où t’es-tu logé ? 

ZÉPHIRE. 

Air : De tous Us Camcins du Mcnie. 

Pour bannir votre inquiétude , 

Ma chere enfant , que votre étude 
Soit d’imaginer des niaifirs. 

FLEURETTE. 

Je n’aime point qu’on me badine , 

Goûte- t-on , félon fcs délits , 

Tous les plaifirs qu’on imagine ? 

Air : Oit êtes-vous ,Birene, mon ami. 

Ne pouvez-vous autrement exifter 
Qu'en fatiguant vainement mon oreille? ' 
Si vous cherchez à m’impatienter , 

Vous y fçavez réufîlr à merveille. 
ZÉPHIRE. 

Air ; On ne peut ^ quoi que tonfafje. 
Souveraine de mon ame , 

Je veux toujours porter vos fersj 
Mais il faut mériter la flamme 
D’un Dieu qui régné dans les airs. 

FLEU RETTE. 

Air : La moitié du chemin. 

D’un lieu trop haut , mon aimable Zéphire, 
Pour mon malheur vous êtes Souverain. 
Tenez , vous me croirez , fi vous vou- 
iez ; mais ce que je vais vous dire eli 
très-certain. 

Dans l’ardeur qui m'infpire. 

Si vous étiez de ces lieux plus voifin , 

Je ferois de bon cœur la moitié du chemin. . 
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. Par o-d r p. 

Z É P H 1 R E. 

Air iUn mouvement de curîofiti.' 

Si je parois ) ài’inÜant ma préfence. 

Comme une fleur , détruira ta beauté. 

fleukette.. 

Que dices-Yous ? . • *< 

Z ÉPHIRE. 

, Jufteciel! elJe.balance ! 

Répondez moi. 

FLEURETTE. 

- Mais , Zëphire , en vérité. 

Cela vaut bien la peine qu’on y penfe. 
M'aimerez- vous , n je perds tna beanté ? 

Z É P H 1 R £. 

Air ; Eh ! <fu‘efi-ç’que ça m’fait à moi t 
A d’autres yeUx délorœais ' 

Tu ceflêrbis d’étre belle. 

FLEURETTE. 

Perdre ainfi tous mes attraits , 

Ceft une lui bien ctuelle i 
Mais qu’ert-ç’que ça m’hait à moi , 

Si votre coeur m’eilfideie? . .. 

Mais qu’eft ç’que ça m'fairà moi , 

Dès que j’aurai votre fol f . . 

Z É P H 1 R E. 

Air J Me voUà ' me voilà. 

Non , rien ne changera nnon goi&t. 

FLEURETTE. 

Si vous êtes Gncere , 

Paroiflèz ÿ je confctis a tout. ' ’ 

ZÉPHIKE,- . 

11 faut vous fatisfâi'e. 

Je vais f nu petite maman , 

Bî) 



Digiiized by Google 




^9 ZÉPHIRE ET FLEURETTE^ 

Terminer enfin le roman : 

Vous m’en preffez. 

fleurette. 

' Oui , paroiflèz. . , 

Oui. 

ZÉPHIRE, jettam fa fleur. 

Me voilà , me voilà. 
FLEURETTE 
Ah ! 

Air t Ah ! qu il ejl beau / qu'il eft charmant ! 
Qu'il eft grentil ! qu’il eft charmant ! 

Que je vais chérir cet amant ! 

Air : Un jour dans un vert bocage, 

^ Mais un douce me tourmente t 
Cet afped qui m’eft fi cher ^ 

Cette figure charmante 
N’eft peut-être que de l’air ; 

Si l’image eft trompeufe.., 

Sçacïions enfin... 

Donnez la main. 

Ah ! <juc je fuis heureufe î * 
ZÉPHI R E. 

Air : Ah ! qu'il e(l drôle ! ah ! qu'il eft beau f 
La beauté, cette tendre fleur , 

Ne vous paroît qu’un bien frivole ; 

Vous y renoncez lans douleur. 

FLEURETTE. 

Qu'avec plailif je vous i’imtawlel 
Qu’elle s'envole , 

Je m'cn confole , . 

J’ai votre cœur. 







, . PARODIE.ir,;;.i ai 

ZÉPHIRE.; 

Air ; C*gjl un enfant» 

Il faut que je te défabulè j 
Tes attraits 
Sont encor parfaits. 

Ce que j'ai dit n’eft qu’uae rufe : 

-, Ton erreur 
A fait mon bonheur, 

FLEURETTE. 

Quoi 1 

2ÉPHIRE. 

Tout ce liftera 
M’étoit néceûaire 
Pour t’éprouver , ma chere enfant. 
FLEURETTE. 

Ah ! le méchant ! (iis.) 



D U Q,'; 

Air ; La Tempé, Contredanfe“ de M. d’Auvergne. 
Viens , Dieu de nos cœurs , 

Que ta chaîne 
Au plaif.r nous mené. 

Viens , Dieu de nos cœurs , 

Que ta chaîne 
• Soit de fleurs. 

.ZÉPHIR E,/e«Z. 

Que votre gloire eft parfaite ! 

Vous feule en devez jouir ; 

Il n’appa'tient qu’à Fleurette 
De pouvoir fixer Zéphir. 
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is ZÉPHIRE AT FLEURETTE 

ENSEMBLE. 

Viens, Dieu de nos cœurs, &c. 

. ZfePHIRE. 

A tous les inftans 
Benaîtront nos ardeurs Edelles; 

: Ainfi qu’au printemps 
Renaillènt les fleurs dans nos champs, 

FLEURETTE. 

Cher Zéphire, à d’autres Belles 
Ne portez point vos appas ; 
N’employez jamais' vos ailes , 

Que pour voler fur mes pas. 

ENSEM BL^ . 

Lef dewc Rendeaux.\ 

A tous les inftans , &c. 

Viens , Dieu de nos cœurs , &c. 

ZÉPHIRE. 

Air : DesJUuretus, 

Ici , que tout exprime 
Les plus tendres defirs ; 

Ici que tout s'anime 
Au feu de mes foupirs. 

Dans cette aimable retraite , 

Plaiflrs , volez fur nos pas j 
Rendez hommage aux appas 
De ipa Fleurette, 
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P A R O D J E, 

VAUDEVILLE. 

(^’Est dans ce champêtre féjour 
Que les feux font durables ; '. 

Les coeurs y font du Dieu d’Âmuur 
Les temples véritables. . 

La Ville aujourd’hui ne produit 
Que quelques amourettes ^ 

Qu’un jour fait éclore dp détruit 
Comme les âeuroices. 

L’Amour délicat eft toujours 
Fidele à la nature -, 

Dans le maintien , dans les afour^ , 
Trop, d’art lui fait injure. 

Des parterres les plus brillants 
Souvent il fait retraite , 

Pour aller cueillir dans les clumpf 
La (impie fleurette. 

Par un jargon vif dç galant , 

Nos amans nous abufent ; 

P'amufer ils ont le talent » 

Mais toujours ils s'amufent. 

Biv 
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ZÉPÏÏIRE'ET FLEURETTE; 

Ce font d’agréables trompeurs 
An métier d’amourette , 

- Qpi fçav^nt-, pour cueillir 4es-flearj, 
Semer la fleurette. 




Du petit-maître fémillanc 
Redoutez la tendreflè ; 

Plus il parbît vif & brillant , 

Plus fa flamme efl traîtreflê, 
Relies , ne vous y fiez pas , 

Ce papillon vous guette , 

Pour flétrir vos jeunes appa$. 
Comme une fleurette. 

Dans l’amaranthe & dans le lys 
Je vois trop d’étalage j 
Des œillets- d’inde & des fouets • 
Je ne puis faire ufage, 

La tubéreufe a trop d’odeur } 

La penfée efl diferette ; 

Et rien ne flatte plus mon cœur 
Que cette fleurette. 

Vous vous perdez , maris coquets , 
Par vos ardeurs follettes ; 

Ne vous déferez-vous jamais 
De l’erreur où vous cte^ î 
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PARODIE. 

Vous laiOez dans Votre jardin 
Périr des fleurs parfaites , 

Pour cueillir chez votre voifia , 
De minces fleurettes. 

Si vous nous avez accordé , 
MefTieurs , votre fuffrage ; 

Notre orgueil feroit-il fondé 
D’en tirer avantagé ? 

Non,' non ; ce feroit nous flatter 
D’une gloire indiferette ; 

Ce qu’on vient de vous préfenter 
N’eft qu’une fleurette. 

Souvent à des morceaux pompettx 
La fortune eft cruelle ; 

Quelquefois on eft plus heureux 
Dans une bagatelle. 

Le vent qui btife les cyprès , 

Et par terre les jette. 

Ménage les foibles attraits 
De l’humble fleurette. 

FIN, 
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N® p. Sjunphonie. 

V Oyez les jeux D’un couple hcureu> j 
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